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HOMMAGE A ALAIN BRASSART 

Par Gérard Vieules 

 
Alain Brassart né le 18 Avril 1947 à 
óôFlers en Escrebieuxôô (une commune 
française, située dans le département 
du Nord en région Hauts-de-France), 
est décédé le 19 Mars 2018 à Béziers. 

 
Côest une r®gion qui lui tenait ¨ cîur; il aimait réen-
tendre les expressions comme óô Chti óô dite par ses 
grands-parents alors quôil ®tait enfant. Il affectionnait tout 
ce qui se rapporte ¨ ce coin de France, sauf les óôChi-
consôô. (Endives). 
 
Troisi¯me enfant de la fratrie apr¯s une sîur et un fr¯re, 
il fait partie de lô®poque óô Baby Boomóô en 1947. 
 

Son père ingénieur des mines est muté dans la 
région de Macon où la famille sôinstalle. Alain fait 
de brillantes études et devient ingénieur informati-
cien; il aimait raconter quô¨ cette ®poque, un ordi-
nateur rentrait tout juste dans une pièce.  
 
Pour son service militaire, il choisit de partir en 
coopération au Québec (Montréal), pays dont il a 
toujours parlé avec les yeux un peu humides ; il y 
part accompagné de sa 1

er 
femme Nicole, alors 

étudiante et quelques années passent.  
 

Il rentre en France avec sa famille agrandie dôun premier enfant, Sophie, 
née sur le sol Canadien; un garçon Nicolas viendra compléter la fratrie. 
 
En 1972 il rencontre chez lui óôMax Gros-Louisôô, Grand Chef de la Nation 

Huronne-Wendat quôil reverra encore r®cemment cette fois en France; 

Alain apprécie grandement le combat de cet homme pour ses engage-

ments comme fondateur et dirigeant d'organismes voués à la culture et 

aux droits amérindiens.  

 

En France, il commence sa carri¯re chez óôTexas Ins-
trumentsóô une sacr®e aubaine pour lui, car pour son 
travail, il se rend régulièrement au Texas, état dans 
lequel se trouve cette société. Alain est ainsi dans 
son ®l®ment et vit ses r°ves dôenfant fascin® par les 
films Western quôil conna´t tr¯s bien et particuli¯re-
ment ceux de John Wayne dont il est fan.  

 
Pour la petite histoire, il a quitté le monde terrestre 
v°tu dôun gilet de cuir, identique ¨ celui que portait 
son acteur préféré (John Wayne) é avec un col 
ch©le, ce qui ®tait óôrare ¨ porterôô disait Alain. 
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Dans les ann®es 2000, il r®side ¨ la Gaude, (Alpes Maritimes)  et la villa se nomme óôLôAir du 
temps óô. Jouant de la guitare et du banjo, il monte en 1995 un groupe nomm® óô Country Jonc-
tionôô qui fera un des premiers festivals de Cagnes sur mer en 1997, pr®sid® par G®rard Van-
derborck. óôCountry Jonctionôô se produit ponctuellement dans des f°tes am®ricaines. 

 
Divorcé de sa première femme, en 2000, il ®pouse Yolande, dite óôYoôô 
pour les intimes au Black Hill Ranch à Lantosque. Elle lui fait découvrir 
le monde de la moto, des Harley Davidson plus précisément. 
 
Deux Harley cohabitent dans le garage, noire pour la sienne et Saumon 
pour celle de Yolande, à côté dôune Cadillac noire dont  Alain ®tait tr¯s 
fier. Déjà Fan des USA, ce loisir vient compléter le décor; Alain passe le 
permis de conduire, intègre le club de moto local, la boucle est bouclée. 
 
Alain aimant porter des projets, il va reprendre le forum Country-Club 
créé par un passionn® de musique dôorigine Belge óôJean-Yves Louisôô  
et dans la foulée avec quelques passionnés de country music qui se 
retrouvent chaque année à Craponne, ils décident de cr®er une radio óô 

Radio Country Clubôô qui ne perdurera pas. (Alain 
était Vice-président, Jean Yves Martello Président, 
Patrick Ferreux dit Pat, secrétaire, Philippe Caux dit 
Flep, responsable logistique, Marion Lacroix, tréso-
rier). 
 
En mai 2002, il cr®e la soci®t® óôCountry Junction 
Productionôô qui a pour objet lôorganisation de spec-
tacles et la production de groupes musicaux liés à la 
Country Music. 
 
Plusieurs  événements seront gérés dans ce cadre et quelques artistes seront programmés 
sous lô®gide de la soci®t®. Pour nôen citer que quelques-uns: Eddy Ray Cooper, Los Despera-

dos, Sunrise, Country Junction, Gilles R®zardé etc dans 
des lieux tels que: Valberg, Vallau-
ris, Fayence, Juan les Pins, Cannes, 
Marseille.. et bien dôautres.  
 
En 2004 sur le festival de Berck sur 
Mer, il fait venir Chantal Hamel qui 
sera accompagnée par le groupe de 
Joe Silver et James CrowBear à la 
pedal steel, Alain Brassart au banjo. 
 
 

       

 
Country Jonction, son groupe en 1995 à gauche ï Concerts en solo sur les 2 autres photos 
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Il crée sous la demande de Pat Ferreux (décédé le 24 août 2010) un espace sur Internet nom-

m®  óôThe Eye of the Hawkôô, un site de r®f®rencement de vid®os pour les amateurs de Musique 

Country, site qui comprend plus de 1000 vidéos. 

Dans les années 2013 - 2015, il devient partenaire de WRCF et monte des émissions telles 

que : óôIl ®tait une foisôô et óôGavrocheôô, toutes deux faisant la promotion de la Country Music, 

plus particulièrement francophone. 

On peut écouter et découvrir les 
émissions suivantes : Pete 
Seeger, Il était une fois les 
trains, Il était une fois la Pedal 
Steel Guitar, Rose Alleyson, 
Annie Vallé, Zachary Richard, 
Daniel Langlois, Sunrise, Caro-
lyne Jompheé etc.  
 
Fin 2015, les problèmes de 
santé que rencontre Alain ne lui 
permettent plus de produire ces 
émissions. 
 
Une des dernières interviews 
chez Alain en compagnie de 
Marie Jo (WRCF) et Pierre Lor-
ry lors de la sortie de son Al-
bum óô The Magical Storeôô. 

 
Nous garderons dôAlain sa convivialit®, sa maison 
toujours ouverte pour les amis et artistes de pas-
sage, son humour, son caract¯re parfois un peu óô 
baroudeur ôô et cet amour de la Country Music 
pour laquelle il souhaitait une reconnaissance par 
les Médias. 
 
Toujours pr°t ¨ rendre service, il laisse lôimage 
dôun homme attachant, óô Non Di Diouôô se plaisait-
il à dire pour illustrer une phrase, clôturer une 
pensée. 
 
Sur les deux dernières années de sa vie, il avait 
entrepris une autre activit® pour laquelle il sô®tait 
®quip® dôun mat®riel sp®cifique afin de travailler le 
cuir. Il réalisait entre-autres, des sangles de gui-
tares. 
 
Sur la photo, il porte celle quôil a confectionn®e 
pour Larry (Laurent Lacoste), le fils de Peter 
(Pierre Lacoste, du groupe Bus Stop). 
 
 
Note : Merci à Yo pour les infos et photos 
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RENCONTRE AVECé LEXIE KENDRICK  

par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 
Le nom de Lexie Kendrick est apparu depuis peu de temps dans le paysage country français. 

Cette charmante artiste (voyez les photos) dôorigine am®ricaine sôest produite lôan dernier ac-

compagnée par le Yee Haw Band de Kevin Buckley. Ayant reçu en mars un message de la 

chanteuse pour °tre ajout®e sur les listes dôenvois du CWB jôai saut® sur lôoccasion pour que 

nous fassions  connaissance avec Lexie qui prépare ses premiers enregistrements country, 

style musical quôelle a choisi dôadopter assez r®cemment apr¯s avoir îuvr® dans dôautres 

genres comme vous le lirez dans cet interview. 

 
CWB : Lexie, de quelle région des Etats Unis es-tu originaire et quels genres de musiques 

écoutiez-vous à la maison ? 

LK : Je suis une fille du « Deep South »; je suis née pas loin de Graceland, chez Elvis, à 

Memphis (Tennessee), mais j'ai grandi en Alabama (d'où vient toute ma famille).  Je dois 

avouer que j'ai des goûts musicaux assez éclectiques : j'aime la country, le jazz, le « rock n' 

roll » américain et britannique des années 50-60-70, la musique alternative é 

CWB : Comment sôest d®velopp®e chez toi la fibre musicale ? 

LK : Je crois que jôai toujours chant® : il y a des vid®os de moi ¨ 3 ans en train de chanter lors 

des fêtes avec ma famille.  Mon grand-père, James A. « Daddy Watt » Watkins, était guitariste 

de jazz, swing et country, et ses 4 frères et soeur étaient tous musiciens.  Il y avait toujours la 

musique à la maison et chaque réunion de famille était toujours un grand moment musical.  

LK : Mes parents aussi sont musiciens, amateurs.  Mon père a toujours joué de la guitare et 

chantait, et j'ai commencé à faire les choeurs, les harmonies avec ma mère.  Et en Alabama, 

®tat assez traditionnel, jôai toujours fait partie du choeur ¨ lôEglise.  

CWB : En parcourant ton site jôai ®t® impressionn® par ton parcours et la variété des activités et 

expériences musicales que tu as menées : chant, cin®ma, TV, pubs, é Peux-tu nous en faire le 

résumé ? 

LK : Ma mère m'a toujours dit qu'il fallait choisir une activité mais je n'arrive pas ! (rires). A 

l'université, j'ai fait un double cursus de théâtre et chant.  Depuis que j'ai commencé ma carrière 

j'ai toujours jonglé avec les deux.  Aux Etats-Unis, les artistes sont souvent complets : chant, 

danse, th®©tre.  Je pense que côest important dôavoir plusieurs cordes à son arc.  A la fois pour 

°tre cr®atif et tout terrain, et ®galement parce que côest un m®tier o½ le plein emploi nôest pas 

toujours garanti. 

En ce moment, je chante de la country mais aussi du jazz avec mon trio à Paris et je suis 

chanteuse remplaçante au Moulin Rouge qui englobe un repertoire très variés de chansons 

françaises, de jazz et des tubes pop-rock ainsi que des chansons en espagnol, japonais é Je 

fais également beaucoup de voix-off (pubs, documentaire, doublage, animation), je fais du 

théâtre improvisé avec le spectacle « NEW, the improvised musical » et de temps en temps un 

petit rôle à la télé ou pour un film ... 
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CWB : Il semblerait que tu sois venue à la country music un peu par hasard et ici en France. 

Etrange pour une personne venue dôAm®rique. Explique-nous comment cela sôest fait, et si ta 

vision de cette musique nôest pas la m°me que celle que tu avais dans ton pays. 

LK : On ne peut pas venir de l'Alabama sans avoir grandi avec la musique country, c'est un peu 

dans nos gênes :)  Mais a priori tu ne viens pas à Paris pour y faire de la musique Country en 

venant des USA !  Je ne savais même pas que ça existait aussi ici !  Mais ça a été une super 

découverte !  

A part d'un enregistrement de « Crazy » avec 

mon grand-père quand j'étais à l'université, c'est 

vrai que j'ai chanté plus de jazz et western swing 

avant de venir en France.  Ma « carrière » 

country  a commencé par hasard en France en 

2005 quand j'ai eu un rôle titulaire dans la 

premi¯re com®die musicale country, ñWild West 

Ladiesò, un spectacle cr®® autour des chansons 

mythiques de Johnny Cash et Linda Ronstadt.  

Le spectacle a tourn® jusquôen 2007, puis avec 

une partie de la troupe on a fait plusieurs 

concerts et des ®missions t®l®.  Et en 2012, jôai 

particip® au ñWest Coast Country Showò ¨ 

l'Hippodrome Paris-Vincennes.   Et en 2017, jôai 

rencontré Kevin Buckley & The Yee-Haw Band, 

avec qui on a démarré une nouvelle aventure ! 

Je ne sais pas si ma vision de cette musique a vraiment changé : pour moi, ça reste la musique 

de chez moi, ça me fait penser à ma famille, aux paysages de l'Alabama, à mon enfance, c'est 

une grande source de nostalgie pour moi et je suis ravie de partager ça en Europe, c'est un peu 

comme un ®change culturel, et en m°me temps côest un peu universel : une musique qui relie 

tout le monde.  Je me dis que si la musique country plait aux français et ailleurs dans le monde, 

c'est parce quôelle raconte de vraies histoires, humaines.  La Country met en musique des 

moments de la vie quôon a tous connus, des sentiments : la joie, le chagrin, lôamouré   

Ce nôest pas un hasard si la Country est aim®e ici aussi.  Je trouve quôil y a un parall¯le avec la 

chanson française à texte.  Notamment celles du début du siècle. Chacune est une petite 

histoire, un peu comme un court-m®trage.  Côest peut-être ce qui me manque dans la chanson 

dôaujourdôhui, de belles histoires simples et authentiques. 

CWB : Ayant donc adopté la country depuis peu, tes références en la matière doivent être 

surtout modernes. Que repr®sentent pour toi les vedettes qui ont marqu® lôhistoire de cette 

musique comme Patsy Cline, Loretta Lynn, Dolly ou Emmylou Harris ? Et plus récemment les 

Martina Mc Bride, Lee Ann Womack ou Gretchen Wilson ? 

LK : En fait, pour moi c'est le contraire !  J'ai surtout grandi avec la musique de Patsy Cline, Jim 

Reeves (le préféré de mon grand-père), Hank Williams (un gars dôAlabama !), Johnny Cash, 

Dolly Parton, Tammy Wynette é J'ai toujours aim® les ç vieilles » chansons ou plutôt les 

« classiques » country !  Mais j'étais aussi fan des Dixie Chicks, Shania Twain, Mary Chapin 

Carpenter, Randy Travis, Bonnie Raitt, Faith Hill é  
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Et surtout grâce à Kevin Buckley & The Yee-Haw Band, jôai d®couvert pas mal d'artistes r®cents 

comme Kacey Musgraves, Little Big Town, Brandi Carlile, Maren Morris et c'est vraiment 

chouette, le genre de la musique country est beaucoup plus vaste aujourd'hui !  Côest une 

musique hyper vivante !  

CWB : Tu môas confi® que tu allais enregistrer cette ann®e des compositions originales. Sans 

vraiment parler dôinfluences, vers quel type de chanteuse te sens-tu la plus proche ? 

LK : Oui ! Je suis en train de préparer tout un nouveau projet de chansons originales sous le 

nom « Lexie Anne & the Mega Watts » (en hommage à mon grand-père, Daddy Watt, qui m'a 

tellement influenc®e).  Jôai des chansons qui mijotent depuis un moment et d'autres toutes 

fra´ches : je suis tellement heureuse dôavoir enfin avoir trouv® le bon groupe pour les produire !  

Côté chant, je me sens plus proche de chanteuses comme Patsy Cline et Linda Ronstadt, 

j'adore leur voix, leur façon de chanter et d'interpréter les chansons, de les rendre personnelles, 

et j'aime aussi le fait qu'elles ont m®lang® un peu les genres, côest peut-être avec elles le début 

du « crossover-country » ... 

CWB : Tu as bien du remarquer que la country commerciale qui est actuellement faite à 

Nashville nôa pratiquement plus rien ¨ voir avec la tradition. Quôen penses-tu dôune part et 

dôautre part que repr®sentent pour toi les styles classiques que sont le bluegrass, le western 

swing et le honky tonk ? 

LK : C'est vrai que Nashville est en train d'élargir le genre de la musique country avec 

beaucoup plus d'influences pop et même maintenant beat-box, hip-hop...  J'étais à Nashville cet 

été avec mon copain et on était éblouis par tous les styles de musiques qu'on a entendus,  du 

« classic country » à punk/alternative et m°me lors dôune soir®e au Grand Ole Opry, la musique 

était très variée avec le mythique Charlie Daniels Band mais aussi des nouveaux artists comme 

High River et Jamie Lynn Spears. 

Il y avait vraiment du « old and new », ce qui est génial !  Il y a finalement de la place pour tout 

le monde.  Les puristes regretteront que la Country traditionnelle évolue et élargisse son 

horizon, mais finalement côest ce qui fait quôelle est toujours tr¯s pr®sente aujourdôhui et quôelle 

touche plus de monde ! Encore une fois je pense que ce qui relie toutes ces influences dans la 

vaste genre de la musique country est sa façon de raconter une histoire.  Par exemple, j'ai un 

ami de l'université, Walker Hayes, qui est en train de grimper les country charts en ce moment 

avec son tube « You Broke Up With Me » et son style est vraiment tout à lui, ça ne « sonne » 

pas purement Country dans le sens classique, mais les histoires qu'il raconte sont tellement 

belles et personnelles ! Côest de la Country ! 

CWB : Tu as fait quelques dates en 2017 avec Kevin et ses musiciens. En quoi consiste 

actuellement ton répertoire ? 

LK : Jôai red®couvert en France que la Country ®tait dans®e par de fabuleux groupes de ç Line 

Dancers ». Avec Kevin Buckley & The Yee-Haw Band, on a déjà vécu des festivals où vous 

avez plus de cent danseurs align®s dans une chor®graphie devant vous !  Côest g®nial !  Ca 

môimpressionne ¨ chaque fois. Du coup une partie de notre r®pertoire est souvent bas®e sur ce 

que les line dancers ont envie de retrouver, les chorégraphies qu'ils ont apprises.  Donc ça 

reste assez contemporain avec des chansons des groupes comme Shania Twain, The Dixie 

Chicks, Little Big Town, Maren Morris, Miranda Lambert é  
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Mais on aime aussi faire découvrir des chansons plus méconnues, ou des petites pépites 

touchantes comme « Sweet Emmylou » de Joey + Rory ... 

CWB : Les dates seront annonc®es r®guli¯rement dans lôAgenda du CWB mais quels sont tes 

projets en 2018 dans la musique et dans tes autres activités ? 

LK : Je vais vraiment me 

concentrer sur « Lexie Anne & 

the Mega Watts » !  Dôabord 

parce que comme je le disais, 

côest un projet personnel inspir® 

par mon grand-père, et coté 

influences, c'est tout ce que 

j'aime : western swing, country, 

folk, rock, et même un peu de 

cajun !  Et si, en toute 

modestie, on disait qu'on va 

créer un nouveau genre, la 

nouvelle « French Country » ? 

(rires)  

Vous pourrez découvrir un premier single en Septembre 2018 et un peu plus tard lôalbum ! 

A part ça, la vie d'une working singer/actress est rythmée par les performances au Moulin 

Rouge, les Trios jazz à Paris, les voix-off et peut être des castings pour des films ou télé à 

venir, qui sait !  C'est pour ça que j'adore ma carrière : ça change toutes les semaines donc je 

nôai jamais le temps de môennuyer ! 

CWB : Lexie, je te souhaite de te produire dans de nombreuses r®gions de France ainsi quô¨ 

lô®tranger. As-tu quelque chose ¨ rajouter ¨ lôissue de cet interview ?  

LK : Merci beaucoup, Jacques, dô°tre venu me rencontrer et pour cette opportunit® de me 
présenter à tes lecteurs.  A très bientôt pour le single, et on se donne rendez-vous dans plein 
de concerts cette ann®e !  Nôh®sitez pas ¨ nous contacter ! 
 
Facebook:  https://www.facebook.com/LexieKendrickandTheYeeHawBand 
 
YouTube:  https://www.youtube.com/user/alexibama79 
 
Manager : Kevin Buckley 
06 86 17 87 66 
info@kevinbuckley.fr 
 
 

 
 

 

https://www.facebook.com/LexieKendrickandTheYeeHawBand
https://www.youtube.com/user/alexibama79
mailto:info@kevinbuckley.fr
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WHITNEY ROSE & MARY RENAUD par Jacques Donjon 

au Kraspek Mysic  (Lyon 1er) le 26 avril 2018  

Ah ça, ce nôest pas le genre de soir®e qu'on est pr°ts d'oublier ! Non seulement  pour la 
qualité des jeunes artistes, mais surtout  pour le cadre. Le Kraspek Mysic est situé sur les 
pentes de la Croix Rousse à Lyon. Carrément excentré par rapport aux "endroits chics et bran-
chés". Mais surtout, la salle est à peine plus grande que ma salle à manger.  

Le bar dans un coin et pas de scène. Juste un coin de la salle délimité par un tapis où se 
serrent les instrumentsé et les musiciens. Je n'avais jamais vu chanter un groupe de si près ! 
Quand je bougeais, je faisais attention de ne pas bousculer le guitariste. On est bien sûr là loin 
d'une logique purement commerciale. Les organisateurs sont avant tout  soucieux de la promo-
tion  d'une musique que vous n'entendrez jamais sur  Fun Radio. La surface de la salle  permet 
d'accueillir au maximum  35 ou 40 personnes. On était prévenus de ne pas arriver en retard. 
C'est vite plein. Je ne pense pas qu'ils aient refusé du monde mais nous ne devions pas être 
loin du maximum autorisé. Ceux qui sont présents ne viennent pas là par hasard. Ce sont 100% 
de passionnés, 100% de connaisseurs.  

Alors, je vous laisse imaginer l'ambiance é Ne serait-ce que par la clameur qui a ac-
cueilli Franky & Mary lorsque vers 21heures ils se sont approchés du micro. Je n'avais plus re-
vu Mary depuis la présentation de son CD, il y a presque 2 ans. Elle commence son set  par 
"Magic Passerelle" puis d'autres titres du Cd  comme" Make it together" avant de nous  parler 
d'un titre qu'elle vient d'écrire en français.  

Puis une chanson pour son papa qui nous a quitt® il y a d®j¨ 10 anséElle avoue °tre 
émue en l'interprétant. Je ne comprends pas suffisamment l'anglais pour saisir le sens des pa-
roles. Puis  suit " Crazy" de Willie Nelson, popularisée par Patsy Cline, qu'elle  dédie à Christian 
Labonne son banjoïste de Mary & Co.  

On aura même droit à "S&M", une chanson de Rihanna, revue  et  corrigée par Mary ! 
Oui,  Rihannaé C'est peut °tre la premi¯re fois que le nom de cette artiste, aux antipodes de la 
Country, figure dans une revue dédiée à notre Musique. Et probablement la dernière ! Mais ce 
genre d'exploit,  c'est à Mary qu'on le doit ! Vous me connaissez, subjugué par Mary, j'en ou-
blierais presque de parler de Franck qui, non seulement l'accompagne à la guitare mais aussi 
au chant et aux percussions. Franck qui nous interprétera un titre de son CD, Franck & Ma-
ry,  un duo de talent que je vous conseille d'aller applaudir s'ils passent près de chez vous.. 

Vous connaissez Whitney 
ROSE ? Non ?  Je vous avoue que 
j'ai découvert son nom parce que 
Mary passait en  première partie de 
cette artiste. Je suis allé voir sur 
Youtube et comme les clips que j'ai 
visionnés correspondaient à  mes 
goûts j'ai pensé que nous avons  si 
peu d'occasions de passer une 
bonne soirée  que ce serait idiot de 
s'en priver. Même si c'est un jeudi 
soir. Je m'attendais à un répertoire 
plutôt CountryïFolk alors qu'il va des 
ballades les plus douces aux tempos 
les plus électriques.   
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L'entracte est très courte puis  deux guitaristes, une basse et un batteur s'entassent sur 
les quelques mètres carrés qui leur sont impartis avant que Whitney, aussi brune que Mary est 
blonde, débute son show par "Ode to B.J." S'accompagnant à la guitare acoustique son réper-
toire est composé en majorité des hits extraits de ses trois albums. De " Lasso" à " Better to My 
Baby " elle enchaîne les titres, prenant parfois le temps de nous gratifier d'une ou deux phrases 
en français "Il fait chaud" nous dit-elle en agitant son chapeau.  

Bien que présentée comme  venant d'Austin (Texas)  Whitney est née et a été élevée sur 
L'Ile Du Prince Edwards dans le Golfe du St Laurent  à proximité de la Province de Québec. Si 
le français  y est parfois parlé il y est généralement compris.  

Nous découvrons sur " You're a Mess " ou "Devil  Boots"  que Whitney a une façon très 
sensuelle de bouger. Elle a une voix puissante qui me rappelleé Mais qui ? J'avais un instant 
pensé à Janis Joplin. Non, la voix de Whitney est moins "cassée". Tout cela pour vous dire 
qu'on est loin du suave de Vanessa Paradis. Le batteur tape fort !  Pendant " Suspicion Minds" 
je regrette de ne pas avoir plus de place pour gigoter. Elle se retourne parfois pour sourire à 
ses musiciens, et plus la température augmente dans la salle, plus l'ambiance se fait torride et 
plus Whitney se déchaîne.  

"Can't Stop Shakin".  Je ne comprends pas le contenu de la chanson, mais à chaque re-
frain elle remue ses doigts  comme si elle faisait s®cher son vernis ¨ ongleé Apr¯s avoir jet® 
son chapeau sur un bord de la scène .elle termine les derniers morceaux en nage, couverte de 
sueur. Il n'y aura pas de rappel. On la comprend. Elle a  besoin d'un bol d'airé frais. 

Ai-je besoin de vous préciser que j'ai été réellement séduit par cette artiste dont je ne 
connaissais rien il y a quelques semaines, et que si j'ai un souhait à formuler c'est que je donne 
envie à un organisateur de la faire revenir  chez nous, devant un public plus nombreux, mais 
tout aussi chaud ! 

 CD REVIEWS par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

TOLY - Lucky Number 

Les lecteurs du CWB connaissent bien Toly qui 

est une collaboratrice occasionnelle de ce bul-

letin, notamment pour nous parler des festivals 

am®ricains auxquels elle a la chance dôassister. 

La chanteuse des Ardennes est aussi une ar-

tiste prolifique car elle nous présente déjà son 

7ème album. Au tout début, chanteuse au sein 

dôun groupe, Toly a choisi de se produire en 

solo sur des bandes son au profit des nom-

breuses associations de line-dance de la 

Champagne à la Lorraine en passant par la 

Belgique et les Ardennes.  

Pour chacun de ses albums la chanteuse puise dans les succès à la mode chez les choré-

graphes, mais sans oublier la touche traditionnelle car Toly est à la base une fan de country 

music.  
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Dôo½ la pr®sence cette fois dôune tr¯s jolie m®lodie de Pam Tillis, Blue Rose Is. Le répertoire est 

donc moderne et très féminin avec des reprises de succès récents, ou un peu moins, de Shania 

Twain, Kelsea Ballerini, Lauren Alaina, Miranda Lambert, Danielle Bradberry et Kacey Mus-

graves.  

Le seul emprunt masculin est le Lay Low de Josh Turner  quôelle a su f®miniser, et ext®rieur ¨ la 

country Toly reprend une jolie ballade de Bonnie Raitt, I Canôt Make You Love Me. Toly insiste 

sur le fait, et elle nôa pas tort, quôil y a de fort bonnes choses dans la new-country.  

La chanteuse pr®conise dôinciter le jeune public ¨ ®couter la musique actuelle de Nashville ce 

qui permettrait aussi dô®viter que les associations de line-dance se tournent vers dôautres mu-

siques que la country, ce qui est de plus en plus le cas hélas.  

En quelque sorte se servir de la new-country pour amener les jeunes à écouter la country plus 

classique. Il est vrai que ce nôest pas gr©ce ¨ Loretta Lynn ou Kitty Wells que les ados accro-

cheront la musique country.  

Cela dit Toly est une excellente vocaliste qui avait surpris le pr®sentateur dôune ®mission de 

variété populaire il y a quelques années. Cet album enregistré à la maison avec le concours de 

Laurent, son mari, est dôune grande qualit® professionnelle. 

RUSTY LEGS - Sparkles & Wild Stuff 

Et voici déjà le volume n°7 du groupe phare de la country line dance en France. Cette chro-

nique dôalbum intervient apr¯s lôinterview donn® par le leader et cr®ateur de la formation du sud-

ouest, Eddy Olmo, et paru dans notre édition précédente. Un reportage très instructif qui nous 

r®v¯le lôhistoire et les motivations des Rusty Legs.  

Treize nouvelles adaptations de titres puis®s dans lôactualit® de la danse et un original. Le CWB 

nôest pas un magazine de danse aussi nous aurions pr®f®r® avoir des renseignements sur les 

musiciens plut¹t que la d®dicace dôune chor®graphe sur le livret. Pour cela et pour les photos il 

faudra vous rendre sur le site.  

Jôavoue que pas mal de chansons mô®taient in-

connues car je ne visite pas vraiment le pôt 

commun. Mais pour tous les danseurs qui lisent 

le Country Web Bulletin voici tous les titres dont 

ils connaitront certainement les chorégraphies : 

Gypsy Queen, Chasing Down A Good Time, 

Hereôs To You And I, Long Goodbye, The Har-

vester, Summertime (Pas celui de Gerschwin 

mais un rock and roll composé par le neveu 

dôAlan Jackson), Mountains To The Sea, Unta-

med, Bring Down The House, Drinking With 

Dolly, Rose A Lee, The Mystical Arena. Cette 

dernière étant un instrumental celtique/gothique 

qui met particuli¯rement en valeur lôexcellent 

violon de Julien.  
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Deux standards me sont plus familiers. Ces deux reprises en duo sont excellemment interpré-

t®es par C®line et Eddy. Il sôagit de Save The Last Dance For Me compos® par Doc Pomus et 

Mort Shuman et que tout le monde et son voisin a enregistr® apr¯s lôoriginal par les Drifters, et 

Golden Ring, le célèbre classique de Tammy Wynette et George Jones.  

Mais il sôagit ici principalement de country moderne et les qualit®s dôenregistrement et 

dôinterpr®tation sont dôun tr¯s haut niveau. 

 

FESTIVAL  COUNTRY  Dô EVREUX  2017 
 par Jean Luc Saber 

 

Nous  savons désormais que  Les Portes de Normandie vibrent à chaque automne aux sons de 

la Country Music gr©ce ¨ lôAssociation  dôEducation Populaire LE SENTIER de SAINT SEBAS-

TIEN DE MORSENT . Un  fait semble ®galement acquis côest que le festival dôEVREUX  doit 

sôaccommoder dôun calendrier riche en événements similaires  programmés fin octobre et début 

novembre : Le festival de SANTA SUSANNA  se tenait une semaine avant et à la même date, 

les  MARIOTTI BROTHERS  se produisaient au COUNTRY VALLEY près du HAVRE.  Le pu-

blic régional avait heureusement répondu présent et nul doute que les nombreux participants 

nôont eu  quô¨ se f®liciter de leur choix.  

La Pr®sidente de lôassociation organisatrice Chantal TERRIERES,  son conseil dôadministration 

et Georges CARRIER notre pourvoyeur de talents  Texans avaient mis encore la barre très 

haut pour nous offrir un festival somptueux.   

La principale innovation concerne le remplacement du charismatique  DJ BEN qui avait annon-

cé son  retrait, par Jean CHRI(Jean-Christophe CHARIWE)que tous les  line dancers Rhône 

Alpins connaissent  et adorent.  Il est sympa,   consensuel  et  de surcroît très compétent dans  

lôanimation des  chor®graphies ainsi que son dipl¹me lôatteste. 

Samedi,  en lever de rideau  côest le concert de Laurette CANYON, une jeune femme talen-

tueuse  et qui pourtant nôa pas la grosse t°te.  

Depuis quelques temps, elle multiplie 

les apparitions sur les scènes fran-

çaises pour notre plus grand plaisir.  

Les morceaux composés par son 

guitariste et conjoint Marc GORSE 

nôont rien ¨ envier en qualit® ¨ ceux 

de son répertoire Country américain 

et le public ne fait pas la différence ; 

alors si vous souhaitez le vérifier, ne 

ratez surtout pas le prochain concert 

de Laurette dans votre région quand 

elle se produira avec son groupe ou 

bien avec Astrid au sein du duo 

HONKY TONK ANGELS . 
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Apr¯s la pause du d´ner, côest lôentr®e en piste du pre-

mier américain Dustin SONNIER, originaire de la ville de 

Vatican non pas en Italie mais en Louisiane. Son patro-

nyme est trompeur car il se  prononce ¨ lôanglo-saxonne.  

Ce jeune chanteur guitariste passe apparemment tout 

son temps sur la route sur un territoire aussi grand que la 

France puisquôil donne 320 concerts par entre  

lôOklahoma  et la Louisiane, en passant par le Texas.  

Quant ¨ son r®pertoire, il  nôa rien ¨ voir  avec le style 

Cajun . côest un  Honky  Tonk  assez classique avec des 

références au regretté Keith WHITLEY dont  il  arbore le 

T. Shirt, des reprises  de  légendes de la  Country : 

George JONES(  « The Race is On »)et  Johnny CASH 

ainsi que des compositions originales signées Dustin 

SONNIER  telles que son tube de 2016 «  whiskey 

makes her miss me ».   

Le batteur, le violoniste, le guitariste et le bassiste qui 

lôaccompagnent  sont en fait le groupe de Junior GOR-

DON, une formule fréquemment utilisée lors des  tour-

n®es europ®ennes qui a lôavantage de r®duire les co¾ts 

pour les organisateurs tout en préservant la qualité du 

spectacle.   

Dustin et son guitariste jouent  tellement bien quôon ne 

remarque m°me plus lôabsence de pedal-steel  guitar 

dans ce genre de formation. 

Lôartiste qui suit justifie sôil en ®tait besoin, la hi®rarchie 

du programme de ce festival : Junior  GORDON. Sa 

haute stature fait de lui une sorte de force tranquille de 

la Country Music version texane, sa terre natale (ALVIN 

pr¯s de HOUSTON) mais il nôoppose pas pour autant 

Austin et Nashville, deux styles constituant la base de 

sa musique a fortiori depuis sa signature récente chez 

le tourneur  Nashvillien  Buddy LEE Attraction.  

 

Auparavant il avait pendant plusieurs ann®es partag® lôaffiche avec   la fine fleur  de la Texas 

Music  que nous connaissons gr©ce ¨ Georges CARRIER  et collectionn® les places dôhonneur 

dans le Top 40 et le Top 20.  

Entouré de son quatuor, il nous offre un concert qui nous donne le sentiment de vivre un mo-

ment  exceptionnel, alternant les  standards de ses glorieux ain®s  originaires de lô®tat de lô®toile 

solitaire, ex  :  « Looking for Love »(Don WILLIAMS) ou bien « Amarillo By Morning »(George  

STRAIT), les ballades et les tempos plus rapides  taillés sur mesure pour la Line Dance.  
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Toutefois à EVREUX,  le public des clubs de dance préfère écouter, test suprême qui en dit 

long sur le talent du  Junior GORDON band.  

La cerise sur le g©teau, côest  en cl¹ture de ce 

concert, un bîuf interminable du duo Dustin 

SONNIER/Junior GORDON. On leur saura gré 

dôavoir eu la d®licatesse de nous ®pargner les 

sempiternels  « Will the circle be unbroken » et  

« Take me home » dont les Européens raffo-

lent. Une interprétation magistrale du « Mama 

tried è de Merle HAGGARD, côest quand m°me 

plus original ! 

Côest au moment de la s®ance des d®dicaces 

que beaucoup de gens  se sont sentis un peu 

frustrés. Tout simplement  parce que Junior 

GORDON nôavait emport® dans ses bagages  

que 25 CD !  

Evidemment, ils se sont vendus comme des petits pains en quelques minutes. On lui pardonne-

ra malgré tout la sous-estimation de son succ¯s en le remerciant  dôavoir eu lôamabilité de se 

faire photographier avec tous ceux qui le lui demandaient. 

Le prochain festival dôEVREUX approche. Ce sera le 8e : samedi 3 et dimanche 4 novembre 

2018. 

 

MIRANDE 2018 : VERS UN RETOUR AUX SOURCES   
par Roland Arnal 

Mirande c'est dans le Gers ! Oui bien sûr ! Mais pour les amateurs de Country Music c'était le 
lieu de rassemblement incontournable depuis 1993 et après avoir été le plus grand festival 
country dôEurope et le seul en France à ses débuts, avec des têtes d'affiches internatio-
nales comme Jerry Lee Lewis, Wanda Jackson, Johnny Paycheck, Charlie McCoy, etc., le fes-
tival country à Mirande dans le Gers a failli disparaître.  

Après les années « folles » des invitations de stars de séries télévisées et dans le même temps 
l'ouverture de la programmation à des artistes de variétés, puis le lancement en « grandes 
pompes » du Sun Stadium en 2013, qui n'a brillé qu'un été on aurait pu croire à la mort et à la 
disparition de ce qui fut un sommet de la musique country en France. Hormis les nombreux 
concerts, les animations c'était aussi le rendez-vous des «bikers» sur leurs rutilantes Harley 
Davidson et toujours davantage de danseurs en ligne et autres festivaliers qui venaient passer 
du bon temps «en stetson et santiags» au soleil de juillet. 

Mais voilà après une année 2014 sans festival, Roger Palomba et Ghislain Grimal, les deux co-
présidents, épaulés par quelques bénévoles ont décidé de relancer l'idée d'un festival de mu-
sique country. Mais voilà il n'y avait plus rien : plus d'argent, plus de matériels, plus d'ordina-
teurs etc. saisi par les huissiers. Heureusement des gens ont fait confiance à la nouvelle asso-
ciation: la mairie de Mirande, le département, la Communauté des Communes, etc. Et avec 
tous les bénévoles ont relevé le défi pour un nouveau festival, Country In Mirande, en 2015. Il 
fallait être fou ou très enthousiaste pour se lancer dans cette aventure. 

 


